
* J

QAZ tTTE DES CAMPAGNES

De la direction générale. des opérations agricoles.a 
'

L'industiie nr;icole se-compose,- dans lai pratique, d'un asse z
grand nombred'opérations diverses 'qui succèdent dans le cours
de l'anitée. Ces opérhtions s'accomplissent e 'genri-al eu moyen
des agents salariés employés sur la t'rne et tvec le secours des
attelages. ...

Quelle que soit l'étendue on l'exiguité du domaine, qu'on est
appelé à exploitèr, il ne faut janais perdre de vue qu'il ne peut
pais y avoir de suteès. possible t4 l'ordre ne pr:side il, la direction
dè toutes les opérations et si tous ceux qui tprenuneit une part
qu<-leoiiqùe lees opérations ne sont pas pénétrés de ce principe
suluttire ou- au ruoins aurenés par les moyens.quclconque à s'y
conformer. .

Coidluisez cluqtue opération de la niniére la plus pai-fite pos-
sible. Ce n'est quùe par la pratique, les.connaissances, la a'étlexion
et lappliention qu'on petit espérer atteindre cette perfection dans
la direction d'une opération quelconque.

Ne commencez une autre opération que lrsque celle elui :ous'
occupe est entièrementterminée. Cette tn:xniieest d'une 'appliea-
tion trés-utile dans les travaux rur:ux, et, qnoigne lus vaarintionas
atmosphériques, la iatuie des travaux ou.d'autres circonstiices
contraignent soient à s'en écarter,· oj nu doit pas moins l'avoir
constamment présente à l'esprit-si on, -ie vuit pas introduire lu
désordr. dans 'économie du plan des travaux ut dans les opéra-
ttions qui doivent s'exécuter d'après ses dispositions. .

Tenez en bon état el préisr fonctionner :es di:crs services ou
sujets qui doivent concourir . L'exécution lmne Opération qul
coigue. Faute d'observer ce' principe, on a bien souvent haussé
échapper l'oecasion la plus favorab'e pour iuic-opration.'Quand
on.est prêt, rien ne nous arrête; tout marebeavuerêgularité;an-
cun service ne .nit aul travaux des autres et la besogne s'ne-
complit promplemient. et-a moins de frais,

."entrepreniez rien que tous* i'ayez la certitude morale de réus-
sir. C'est une conséquence d'une bonue org:i.ain L-de 'ha.-
bileté de l'entrepreneur.r ..

* -- * etite Chironique - ,

Fernies-mndèles des écoies d'agricultnie de lit'Provinct,. --- A
unenu sé:mce du Conseil d'agricniture, tln'e à Montré::l le 12 inni.
il a été résole: . Que d:is 'opinioîi de ce Colseil les éê:ohas d 'a-
gricilture doiyent pour procurer u enseigieiueit i·lience à lenrm
élèves, attacher une 'erne-inodèle. sous tous les ritpports, à leurs
éeoles; que cette ferme ne doit paî avoir àoius du 80 arp'.utA,
qu'elle devra 'trteitivéed':près ta sysilèae de rotation le
plus reeoinind:able; quae cette tf*eràit devraî po.ibéder dt!s anifiaux
de races tin6lior-és, et les meilleurs instrumients d'agriculture, et
qu'elles devront avoir in.systinie régi.lier et einplet de compta-
>ilité iigricnlo. Et que îl secrétaire soit eargé d'infornier les cor-

por.ationLS dM; collèges qui dirig.iat ces écoles que te Consail dl'ai-
griculture demtauera à l':venir que ces conditions soient acce-.
téae et mises à exécution. -

Bodnae récolte <le sicre. - Un M. Goodlimie, dii caiton du
frnston, a vendu plus de sept cents iralonas <le sirop lérable ce

printemnps, 1:our ai jolie somme de 852M.
Le commerce de bois.son.s aux Etats.Unis.-Duns.une seule

ville des Etats.Unis, Bdstoi, on a contsit que 500 tonne's.de
liq ueurs .piritueises, évaluées . -$2c0 000, 1taint propriété
d'a 30 muai4ois faisant le eommerce de ces liniiieurs.

Pour doninier ue idée-de e eqll.s onasommttic îe deion à
.cert-iins,1indroits des Etaits-Unis nnns citonis la titre d'information
]e disetirs suivant de .1. 1'. T. Barnum, pronoaeé dernièrement à
son lippodrole a- l'hiladelphie a ...

si la cité dé ltiidelie,.diaait.iI, veut tarréter la vete de.j
liq·eurs et mue doanner autat. t'argent qua'ifenatéódpae pur
la boisson Paannoe.deriiére, je siii p:et hd'gager41tjn <on-
navrai des sûretés) A pnyr touttei les dépenses dte la corpoî,ratioi.
Persd-nne deneuraut enit dedaus des limites du Ia cité 1e paiertî
pour les taxes ni pnnr T'ossurance. ' ons les mendiants, les pauvre,
sains occuptatiOlns, les .. lrphelins ii iifiries secrota vêtus et rece.
vront une éduention i nies dépens. Et jé suis convaineu qu'avec
pes coinditi-iis, je Lptgnerai Ou uiillion de jinitrei-de pro fit"·

La Gazette des Familles -Nous apprenond ave. regret que
des raisn• d : aieté 'nt forcet M. l'abbé Bélringör a'csser de
dirider,eette feuil.. .!-

Voici ls raisons qne donie ie pieux.ct savant é rivain'àu su
Jet du sa retraiteil:-jouîrnaalismna

Le travail ardent *:u<Iiel nous nous somimes astréint depuis*
quelques mois, ayant nidérablumeit atré notre santé, nous
nours trouvons Ioreé d'abandonneria réd:ietion do la Gazette.

.' Tót, en;regrettanatde nous voir'dans' l'obligation de roïpri
les liens qui nous nttachaient à nos nonibreux lecteurs, .nous
nons estimons•henreux d'avoir pu trouvei danÀ Mii. l'abbéjPro-
vanicher, du Cap.Rouge, uni homme disposé et hatuternent qtiali-
fié pour continit r notre euvre. -

' M. I':abbù Provanlher devient decoe jour lé Seul et uniqti
propriéfaire de la Gaette des Familles ; cii conséquonce toute
remise, envoi, réel~aioia du numéros maînquants, pdiar la ýpf5-
sente :mnée de publiention, tant des .sept. mois écoulés que dos
cinq qui doivent isuivre, de'vront .tre adressés A ce Monsieur
cômmie snit: M, l'abbé.l'rovanfelber, Cap-Ronge P. Q.

Nons tout lieu de croire. que-nos lecteurs·ne. perdront'
rien -écha:nge,u t que 1a Gazette sóncsa'nouvell- diréetion,
n'en deviendra lise de plus en plus prospère. C'est là le voeu sin-
cere d.e notre cœeur, et dont la réalisation allô'tra La'Pineque e
nons óprouivnt.s anjourd-ihui en abandônaànt unoe uvro que nous
croyonss véritablement utile et qu'il nous eût été agréable de
poIr.suivie. "t~ébed

RE (EU T TES'

aux dqtt

Uine ptersonie, sujette à de violents maux de tta
sans ré.nitats saqtist.is:mts tous les moyens connus Au récit disê
dlou..urde celtu pueronneJe conoun le projet de la guérir, eta
pour ai ttidre uia t but, voici ce qie fiaginni: .c

Imnprovisait les. xplications 'et luei.Idède, j'élevai la main:
droite atu-dewsts de ia tète, je la fis glisser d'abord en desctendnuat
sr lor.eile·et sur lat tempe gaiche, enfin sur P'lartèrQ carotide ci
pr.-se:mi, i--geeit ie t.nte la face d hl lt main pour coiapri-
filer et ruuh-r lu sang vers lMs c.tréimités inrérieures. ds (lite
tus n1ai" droite fti ar ivéei a&la bas dt 'cou, j'élevai auniuitôt ina
ili gaicle, et, lai pos:it a plat sur le soinitt de mia tète, je fis
glser. rapideinmi cette mnain gauele sur loreilîe< sur la tenipo
et l.carî'tiîle droite; je icnnii mani aimsi ut emi.utite, tpé
ra-t suitmi maent et rapideient des denx mains,apr j
la téte banaîmcoîîp l'lus légère. ru. - .: eus

Dès quge ma démonstration fat aevée,-l'incùra'de m'imita
"ia tii es après ellu se déclarait girie, et satisthetiou éga-

1"it d.urprise de ce aue.tus cé,ébrités médicales n'av:ient point
encore pen.aé. jni .:3 prés..t, à uiti Moyen nu.ssi simple.

tectiaurs ut leerires sujets :ix vioents Miaux do 1éte, aux nto.vralgies, :mx csthalalgie., si vons vous sentez mnetisd'apo.
plexit, exc'te.r.cin atteinat les secoirs dia undecina cette es-
éce du magiatisme et mtss:ge daunsjes conditions que:jeviei

lu vîti, t tira tre, et j ai la certitude que vots vous u
toa r<ztien.-D ....

Procô.pour faira O.tantor le lait à la.ninuto

· rsgn'cîia vout f.aira I 1ii 0t 1n romage, air lieu-d'avoir
re*coutr, lL prs.îare, dont lu 1iaMge avec le hiit est dégoatant
I se..rt lle serplt et da thia sat.vage, dont ou-frotte lu vasea

bien propre qu i doit lu cu itenir; on verse au issil to li, qui
enillr.î a Pinutaqt.

GRAINES DE JARDINS
-- vuouE

.3 m'm' de la Gazette des hpagnes."
Pourla -listn des graines à vendre, voir l'avant.dernier

nutbéro de la Gazette des campugnes.
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